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plus que du caractere des taches; car, en general, les vers malades sont plus
taches que les vers sains.

On pourrait s'effrayer (et c'etait Fan dernier mon sentiment, lorsque je
disais de ce precede qu'il etait plus scientifique qu'industriel) de la necessite
de Fobservation microscopique sur laquelle il repose. Mais j'ai pu me con-
vaincre, cette annee, que ce petit travail est aussi facile que rapide, et que
des femmes et des enfants meme pourraient s'en charger. On prend les
papillons, on coupe leurs ailes que Ton rejette, et Ton broie tout le corps dans
un mortier avec deux ou trois gouttes d'eau, puis on examine au microscope
une goutte de la bouillie. II suffit que Ton ait line fois appris a connaitre les
corpuscules pour que Ton sache si ce liquide en renferme plus ou moins.

Si des etudes ulterieures sanctionnaient Fefficacite de ce moyen, on
pourrait peut-etre placer des microscopes, un ou deux, dans les mairies ou
dans les Cornices, a Fepoque des grainages, sous la direction d'une personne
qui se serait rendu familier 1'emploi de cet instrument pour la reconnaissance
du caractere dont nous parlous. On viendrait la etudier les papillons destines
au grainage.

En jetant les papillons dans Fesprit-de-vin, au moment du grainage, on
pourrait retarder a volonte 1'epoque de 1'examen de ces papillons et le faire
ou Ton voudrait dans le courant de Fannee.

Veut-on preparer de bonne graine tout a fait pure en petite quautite, on
procedera par grainage cellulaire. Les males et les femellcs des divers
couples, qui auront ete numerotes, seront etudies apres la ponte, et Ton
mettra a part la graine des couples'sains.

Veut-on arriver a de la graine saine en partant de cocons quelconques
tres malades, on elevera une petite quantite de la mauvaise graine produite
par les papillons de ces cocons, en prenant ces petits soins de proprete dont
je parlais tout a Fheure et qui paraissent eloigner Finfection, et Fon proce-
dera egalement par grainage cellulaire ayec les papillons issus de cette petite
education. On trouvera generalement quelques rares couples sains qui ser-
viront de bons reproducteurs pour Fannee ou pour les annees suivantes.

Ces procedes permettraient la regeneration graduelle de toutes les races.

VII. Une objection se presentera peut-6tre.

J'ai dit qu'une graine issue de papillons corpusculeux peut donner une
chambree a rendement industriel satisfaisant. Des lors, en ne reservantpour
graines que des chambrees dont la majorite des papillons sera sans corpus-
cules ou qui en renfermeront tres pen, on se privera de chambrees dont
quelques-unes auraient pu faire de bonnes graines. C'est vrai; mais Fincon-
verdent est assez faible, puisque, apres tout, on n'aura eloigne ces chambrees
a bonne graine industrielle que pour en conserver qui leur seront superieures.

Enfin, il ne faut pas s'y tromper : j'indique une voie qui me paratt devoir
conduire surement a faire disparaitre le fleau, mais bien des progres sont
possibles dans cette me*me direction. Voici un perfeetionnement probable de
la methode de grainage que je propose. J'ai dit, en parlant des tres mauvaises
chambrees, que les corpuscules apparaissent d6ja dans les chrysalides jeunes,
tandis que dans les chambrees qui ont bien march6 et dont les papillons sont
neanmoins corpusculeux, c'est en general tout au dernier age de la chrysa-e Feducation, non 1'alcool depuis 18|)3 (*).
